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\ LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTKI AL
El ions les |iolnts A l’est.

i CONVOIS a PASSA O ERS 
* Tous I-.es Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement^ la Bonaventare, de Monfc-
mon^CentraL^riee draine du chemin de fer 
Delaware et Hudson. dont lei lignes b étendent 
jusqu'aux Provinces maritime* et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Trop, A'banx et New- 
York.

A partir du 29 
caleront comme eu
Partant d’Ottawa.

8.00 a.m.
4.60 p.m.

Juin 1885, les trains eir- 
it-

Arr. A 
11.80 
8.20

Montré*!.

Arr. A Ottawa. 
18.80 p.m. 
8.00 p.m.

Pr’t de Montreal.
8.45 a.m.
4.80 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent dire» 
tement à Montréal, sans changement de ohare 
ni de locomotive et indépendamment de tons les 
autres trains du Grand Tronc.

Lea trains quittant Ottawa à 8 heures dn 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes let 
stations intermédiaires qtii arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nnit 
venant de Boston et New-York viâ Snring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Ftchbnrg à 6.00 p.m. et New-York a 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NEUFS EN ACIER 

Les passagers pour le Sud et Test changent de 
chars à 1» gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à e'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-
Les billets et tout antre renseignement peo- 

vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après Vheure dn 75ème méridien.

D. C LÏNSLBY,
Gérant.

A. G. PBDHN,
Agent gén. des passagers.

Ottawa, 22 août 1884.

AMERS CANADIENS 
TRESOR DES °D DYSPEPTIQUES

Cette préparation guérit, outre 
la Dyspepsie aes Tuberculeux ou poitri­
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhuniatis-

réparô par le
Dr N. LACEIiTE.

Dévia, P.Q.
Prix : 30 cts la bouteille.

En vente chez les pharmaciens et en 
dépôt chez

ELZEAR ALARIE,
71 rue Bolton, Ottawa.

26 juillet 1884

CE CANADA, SO Join 1886

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES“ J’ai mou lier l ”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anderson m’a recom­

mandé les “ Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles !
Je suis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers de Houblon 
atout le monde J. D. Walker, Buckner,

seau pour la montrer en foire.
Marguerite sentit que ses 

jones devenaient brûlantes et 
détourna la tête pour cacher son 
trouble.

—Et moi, dit en riant l’élé­
gante parisienne, j’ai parié con­
tre mon cousin Arthur de Bris- 
sol, que la gauche créature qui 
vient de faire un si beau plon­
geon dans le domaine des ca­
nards, est tout simplement..

—Je ne sais de qui vous par­
lez... je ne puis vous dire,.. je ne 
sais pas, balbutia Marguerite 
dont les nerfs étaient eu révolu­
tion, et qui n’eût pas pour 
empire, avoué sa mère devant 
ce groupe élégant et frivole.

—Mais vous regardez du côté 
opposé, reprit vivement le jeune 
parieur., c’est là-bas ! sous ce 
vieux chêne, à côté de ce jeune 
matelot qui serait fort ben si le 
soleil de la ligne ne t’avait pas 
bronzé d’une manière si remar-

.......vous ne voyez pas ?..
Marguerite ne voyait que trop 

bien, mais jamais criminel mis à 
la torture ne fut décidé de nier 
bins résolûment...
J —Je ne connais pas cette fem­
me... qui est en effet, passable­
ment ridicule, et je ne puis vous 
dire qui elle peut être.

En achevant ces mots qui 
semblaient lui brûler les lèvres, 
l’orgueilleuse jeune fille salua 
à la hâte et continua son che­
min.
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in de ce genre à ' 
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LES DEUX AMIESla Je vous adresse ces quelques lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers de

ET nu

\ il »ISmlel

La société du château s’avan­
çait gaîment sur le théâtre de la 
fête lorsque Mme Gravillon, qui 
était restée un pen en arrière 
pour donner quelques ordres à 
son cocher, vint la rejoindre dans 
un état épouvantable. En mon­
tant le petit chemin creux bor­
dé de larges mares, qui condui­
sait au champ de foire, elle avait 
repêché, dans la plus profonde 
et la plus bourbeuse de. toutes, 

W un étourdi d’enfant qui était en 
’ train de s’y enfoncer ; et, tandis

qu’elle prenait ce soin charita­
ble, une oie, qui occupait la ma­
re avec sa couvée, désaprouvant 
cette invasion de ses domaines 
aquatiques, avait barboté de ma 
nière à couvrir la pauvre femme 
de boue.

La colère que M. Gravillon 
avait lentement amassé depuis 
son départ du château contre 
l’épouse de son cœur, à propos 
des échecs qu’elle avait fait su­
bir à sa vanité, .fondit sur elle 
comme une tempête, lorsqu’il la 
vit arriver dans l’équipage d’u 
ne nymphe marécageuse, avec 
un limon verdâtre dans les che­
veux et une bande de vase noire 
au ba" de sa robe de soie. Ses re­
proches et ses injures arrachè­
rent des larmes à la pauvre iem- 
me qui se mit à laver le bas de 
sa robe dans un fossé, où coulait 
un mince filet d’eau, tandis que 
M. de Viques, qui s’était pris 
d’amitié pour elle, se constituait 
son défenseur officieux aup-ès de 
son enragé de mari.

—Eh bien ! qu’allons-nous fai­
re de vous à cette heure ? lui dit 
Gravillon d’un air furieux, au 
moment où elle sortait du fossé 
aussi mouillée qu’une naïade ; 
toute la canaille de la foire va 
vous poursuivre de ses huées.

—Je vais m’asseoir là-haut,au 
soleil, répondit-elle en gravis­
sant une petite éminence, afin 
de me sécher un peu; poursui­
vez votre promenade.. Si Mar­
guerite voulait me tenir compa­
gnie.......

Mais depuis longtemps Mar­
guerite s’était éc'ipsée.

Cet évènement fâchenx avait 
eu pour témoins une petite so­
ciété de jeunes gens et de jeunes 
femmes ; les uns très-persiffleurs 
les autres très-moqueuses, qui 
abandonné ce jour-là les plaisirs 
aristocratiques d’un château voi­
sin pour se donner l’amusement 
d'une fête champêtre. En pas­
sant lentement sur le théâtre du 
sinistre, ils avaient recueilli, ou­
tre le spectacle du désarroi de 
la paysanne enrichie, quelques- 
uns de ses pataquès, et ils en 
riaient encore à gorge déployée 
en se promenant dans la foire, 
lorsque Marguerite s’arrêta à 
quelques pas d’eux pour acheter 
une bagatelle

—La jolie personne ! dit un 
jeune Parisien, en prenant sa 
lorgnette d’un air affecté.

—Mais oui, dit une dame à 
prétentions, dont la voix ressem­
blait à un gazouillement d’oi­
seau, elle est assez bien cette pe­
tite, elle a même l’air distingué, 
c’est probablement la fille de 
quelque gentilhomme du voisi­
nage.

Marguerite rougit de plaisir. 
—Mademoiselle, dit le jeune 

homme en s’inclinant d’un air 
respectueux, vous pourriez peut- 
être décider nne gageure que je 
viens de faire avec ces dames ?

—Si je le puis, monsieur, ré­
pondit Marguerite avec une de­
mi-révérence, ces dames n’au­
ront pas à se plaindre de ma 
bonne volonté.

—Vous êtes l’obligeance mê­
me, s’écria le Parisien, eh bien ! 
donc, voici le fait : j’ai parié 
avec ma cousine de Légeron que 
cette femme, qni sèche là-bas,au 
soleil, à côté d’un jeune matelot 
qui porte fort noblement son 
coutume, ma foi ! quoiqu’il ait le 
teint d’nn Arabe., est nne pago­
de de l’Inde que le fils de 
tnne a rapportée dans son

* " * Houblon. J’ai souffert 
De rhumatism • enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n'a 

semblé me faire du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers de Houblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s'adressant à moi, E M.

Williams, 1103 16th Street, Washington, 
D. C.
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£ TAPIS OTTAWA
WA.
sort.iment, les me 
plus bas prix en ET PLACE DU MARCHE, HULL

-S, iiideiiiix, y
tinrnHnree 

toute sorte.
Je considère que votre remède est le 

meilleur q.ti existe pour l’iud gestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des n-rl, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
ht presqu’incapalde de marcher Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
11 se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklille Jackson, 

Wilmington, Del.
giSTLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche mariée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez to 's les remèdes sans va­
leur, empoisonnés, qui s'offrent sons le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons ”

quable
On exécute à ce tôliers tout-s s.v tes

■IS D’OTTAWA,
PARKS.

3D et Oie.

D’IMPRESSIONS
TELLES QUE:

V Têtes de comptes,
Memorandum*,

Cartes d’affaires,
Cartes de visite, 

Chèques,
Billets, 

^Traites. 
Enveloppesl

Catalogues,
Listes do prix, 

Programmes] 
Circulaires, 

Afliehes,

—.En voilà une fameuse, dit 
sa femme de chambre qui l’a­
vait suivie , je suis qu’une pau­
vre fille, mais je ne voudrais pas 
avoir fait ça !

—Ces paroles firent entrer le 
remords dans l’âme de Margue­
rite qui baissa la tête sur sa poi­
trine et se prit à réfléchir triste 
tement ; l’orgueil l’avait fait des­
cendre si bas qu’elle était deve­
nue un objet de mépris pour sa 
propre servante. Sa punition ne 
devait pas s’arrêter là. En tour­
nant la tête un instant après, el­
le vit que Valentine et son frère, 
qui avait quitté Mme Gravillon 
regardaient autour d’eux comme
pour rejoindre quelqu’un.......Ils
me cherchent, pensa Margueri­
te ; s’ils allaient interroger ces 
Parisiens, par malheur !... 
ciel ! que dirait Valentine 
Miséricorde ! ce freluquet de Pa­
ris arrête M. de V icques ! ..........

Valentine et son frère étaient 
en effet au milieu du groupe et 
subissaient un interrogatoire en 
forme touchant la pauvre dame 
Gravillon.

Aux questions moqueuses que 
les jeunes gens lui faisaient, 
Maurice de Vicque, oubliant un 
peu son rôle emprunté, répondit 
brièvement et avec hauteur :

—Cette femme dont le ton est 
commun et la toilette extrava­
gante, n’en est pas moins la plus 
honnête créature qui soit sous 
le ciel.

—Et pourriez-vous nous dire 
demanda M. de Brissol, quelle 
est cette jolie personne en robe 
blanche qui s'enfonce là-bas souc 
les arbres ?

—C'est la fille de cette fem­
me que vous trouvez si ridicule, 
répondit froidement Maurice de 
Vieques.

—Sa fille ! répéta le jeune 
fashionable étonné.

—Sa fille ! répétèrent les da­
mes en se regardant, cela ne se 
peut pas., certainement, vous 
vous trompez.. Comment ! 
élégante jeune personne dont les 
bracelets d’or.......serait............

Mademoiselle Gravillon elle-

L ™

r i Placard
Lfllr

Etc., etc , etc. *

is,
f ti itéra iiès,

Ition d'Alexander
le» ItOUNON*

«JBLEBREfc
blancs pour avocatsr&jXMXL

STRATTON. 
■tie et Saint-Patnck* 
ines ci-dessus, oélù- 
le Canada pourleur 
ent que chez M. • C. 
s donc le public eu 
glaçons.
ALEXANDER.
i obtenir 
ORTE,

Déclarations sur compte,
Déclarai or,s sur billet,

Demandes de plaidoyer, 
Comparutions,

Subpœnas,
Aflidovits,

Obpositions. 
Fiat,

Inscription?,
i

Etc., etc., elc.l'article vè- 
rue Rideau ; /
Wellington ; # 

Queen, ouest. *1h
OhT g

)m * .
POUR NOTAIRES

Coentras de vente,
Contrats de mariage, 

Blancs de billet, 
Procurations, 

Quittances,
adieu du Pacifique

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.

E L’EST ET* 
ARlO
oujours em mm

Courte
RB

Pour les Greffiers et les Commissatrt s

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

MONTREAL
«l’hiver, com- I 
ili.24NIov.lSS4. 1

'
US

II s-i ES11
H °G3

Opère des mures 
MERVEILLEUSES

DES
POUR HUISSIER

4 30 12> 20 Maladies des Rognons 0
ET {

Des Affections du Foie

Blancs de Procès-Verbaux, 
D'avis de Vente8*49) 30

De Saisie,3»00) 00 De VenteParce qu’il agit à la fols sur le FOIE, les 
INTESTINS et les ROGNONS.

Parce qu’il débarrasse le système des hu­
meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 

ieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
Sm-OECI EST BIEN DÉMONTRÉSS,

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, lee HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE BANG
et donnant ou système sa vigueur normale 

pour chasser la maladie. 
MILLIERS DE CAS 

les plus graves de ces maladies ont été sou­
lagés et, en peu de temps 

RADICALEMENT GUERIS.

0»163 11

IHARS PALAIS 
trains de vitesse 
et Montréal.

POUR LES SEI TRESORIERS
Listes D’évaluation,

Listes D*‘ Perce]ition,
Liste Alphabétique d’electeui*

réal avec les trains 
ir pour Québec, Hàtt* 
Boston, et tous les 
velle-Angleterre.

cette la co

ntre Ottawa, Toronto 
11 août I8b4 :

Lie Ottawa à 12.15 pm 
à Toronto à 10.00 pm 
te Ottawa à 11.05 pm 
à Toronto à 8.45 am 
tte Toronto à 9.20 air 
. à Ottawa à 6.07 pm 
te Toronto à 70.0 pm 
. à Ottawa à 5.17 am 
its sur les trains du 
nrs somptueux sur les

5m th’s Fail pour 
nin de fer du Grand 
chemin de fer Utica.* 
ses nombreuses cou*, 
et l’est.
ironto pour tous les 
ouest et noid-ouest< 
i prix du passage, le; 
.r-salou, la table d u 
ir le haut de l’Otta 
Lions locales et autres 
nant les 
a des billets.
, ELGIN. -1* 
NICOLL
•al des passagers. # 
ZHYTK fa
Surmiend c nt-rénêlW

LE TOUT
même.

—Oh ! mais c’est un monstre 
alors, cette jeune fille, s’écria en 
grasseyant madame de Légéron, 
elle vient de renier devant nous 
sa mère par trois fois.

—Renier sa mère î oo! Mar­
guerite n’a pas pue, elle n’a pas 
osé faire cela, dit Valentine en 
joignant les mains.

—Hum ! murmura le cheva­
lier, c’est suivant comme cette 
honorable compagnie aura posé 
la question.

—'Ah ! l’indigne petite pécore, 
dit une vieille dame avec exas­
pération, si j’avais un enfant 
d’un aussi manvais naturel, je 
l’étoufferais pour l’exemples !

(A suivre. )

SUR BON PAPIERDES

ET A DES
Prix. $1, sous forme liquide ou en poudre.

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

Wells, Richardson & Clf., Burlington, Vt. 
Envoyez un timbre et vous recevrez un

Almanach pour 1884.__________

Les ordres envoyés par la Pos>
reç iv...... un«' ail tition toute spéciale ei
m ut exécutés sau: delai.CLUB HOUSE

Agi-len Poule de P. O’MEARA ABONNEMENTS :
" LE CMUM” quotidien, par an, $3.01 
iLE COURRIER DE HULL” hebd., do $|.l

20 22 ET 24, RUE GEORGE
reparée, décorée etCet e maison a été 

lée à neuf, avec to

Améliorations Modernes
Des avanti-rrf-N spéciaux sont offerte suj 

artistes de thvaue.
La buvette est toujours pourvue des mail 

leurs marques de
Vin», Mqneiirs et Cigare».

passagers^
Tout abonnement est invariublemeiiw 

payable d’avance.

Les femmes et les enfants s’a­
museront beaucoup demain en 
assistant aux jeux, etc., du parc 
Lansdowne.

La Société de Pnkiieil*
PROPRIÉTAIRE.

T. P. O’CONNOR, Prop.
ttawa,2 sept 1884 la

Nep- 
vais- J

ii

JOS. SENEGAL
ENTREPRENEUR

DE POf/iPtS FUNEBRES
COIN OKS RUNS

York et Dalhousle,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharp 
deuil, etc., loué.i

l

1/ORtiAMSME de L’IIOMYIE
Est l’oeuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, 
artistement fail, est dérangé pur la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
i tix plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Johannksskn, de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une élude 
de toute sa vie, du système nerveux el 
gonitcurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT

et si

Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermalhroee, Go­
norrhée, la Spliilie, la Stricture et l’Impor­
tance, etc,, etc.

PARCEQUE vous avez été trompé el 
abusé parles CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de 4e méthode du 
Dr Joiiannksskn, avant que cette maladie 
devienne chroniuue et incurable.

I® „ GRATIS “Wi
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc­
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance conlidencielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

<^84 lan

Bureau ü’ageut d’immeuble

MACDONALD
HO 9 RUE ELGIH.

ÉTABLI 1884.

Hü

A. B. MACDONALD,
Encanleur de la Reine, 

H'RNCB-....... 253 RUE NICHOLA

I

Chez teue les Parfumeurs et Coiffeurs
de France et de l’Étranger U

,V g ** gadnù§lsqiclali

A| Par CH. FAY, Parfumeur
V e, Hue de le Heine, B — PABI

naPllÊE AU HSMOTH

!Le Monde Poétique
REVUE DE POÉSIE DMERSELLEÀBOnUMI:

!• »r. per Au
ABONHEMEKT : 

18 fr. par -A.ilBUREAUX : 14, nu Séguter, PARIS
LE MONDE POÉTIQUE PARAIT LE 10 DE CHAQUE MOIS

(Le premier Numéro e pent le SO loin 1884)

Le Monde Poétique doit ton grand et rapide succès à Vexcellence de sa j 
rédaction, au choix judicieux de» Etude* accompagnées de textes en toutes les i 
languet, au but élevé qu'ü te propoee, permettant aux jeunes d'avenir de débuter i 
à côté des écrivains le* plut illustres d’aujourd'hui. Chaque mots, cette moani- 
fique publication apporte h te* lecteur* l'écho fidèle du mouvement poétique -j 

- de partout. La modicité de ton prix le rend accessible à toute* le* bourses.
Le Monde Poétique est désarmai* un organe nécessaire pour tou» ceux qui 

s'intéressent à cette fiUe tubitme de l'imagination : la Poésie.
e «fr-*-

SOMMAI RB DU N* 1SOMMAIRE DU H1 1 
içels oontenipor»lim( 
fWerffo. Dons l’ai

Ix* Poètes hue 
do LUI») : LouU

as Liste. — Chansons andalou*ea :

Les Poètes frunçek contemporains (Leconte 
de Lisle), lin : LouU TUrcsiin.—k llmplaoeble : 
Armsmd BUrrir*. — Calabrnn (Crépuscule) : 
Tssdor AubastM. — Chansons populaires de la 
Bohème : Valentin JiUbér.— L'umbre de Cor» 
nétle : FrAUris llettU. — Mistral (Rapport 
sur le prix Vltet) : K Leçouri, de l'Àoadémlv 
Française. — Chonlqne, eux

José
Marie * Usrsdia —let Poéele con tempo raine 
en Allemagne : Edouard Usvsmkil—tijttms- 
tferae BJttnmon : Aupusts Strindberg. — Chro­
niques dramatique, musicale, artistique, lU-vue 
bibliographique, Bobos.

SOMMAIRE DU K» S 
le Principe poét iqne : EméU EUmaul (d’après 

Edgar Po8>—Plnx et Reflux : FrsmfoU Orppés. 
Les Poètes français contemporains (Leoœte 
de listened te : touts IWeNa-Knthananle : 
Post JMrpA—De le Poéele mêlai* : Artsfids 
** «... dramattqae. Chronique

l (LA* Valade), Revue

flOMMAIRB DU N* 4 
les Poètes français contemporains (Sully 

Prudhomme : Zenon litrs.—Alperoee : Grand- 
mtmpiu. — I* Poésie de Rlgréée : P.-S.
Praeaux. professeur eu Collège de Prance.

I ÀMês Lunaire— Fol
Le Poésie portugaise : Marient Une.- Chro­
nique^ artistique. — Revue bibliographique,

Larmes : DertJmin.

*■
4e-lampe, lettres orné 
M. Taille DOAT. artt

nk>n dee Arts déc.

Cham tmexIiBnBB POÉnoOEmrasn ou maoiilliQiu'nfmnc rra ntre et tm-mre es deoi cotneurx <
Adresser hs dtmemStt (ftbotntment à l’Administration du Monde Poétique,

-14, RUE SâOUIER, A PARIS 2

Chaque âausü i’ihouMnent doit être lerompagnée de la valeur en chèque, mandat ou timbres poste. *■

Tous les •ont Illustrés de vignettes.
compoeée spdotelemsut pour le NORD* poétique par 
MsiiuSssiMrs 4e lèvres. Grande Médaille <ror 4e VUi

■

REMEDE INFAILLIBLE 
tAitmme;— pour — 
LESÎIMALADIES UES ROGNONS 
(LES AFFECTIONS DD FOIE 
La CONSTIPATION, les UEMOR- 

R1I0IDES et les MALADIES 
DO SANG

Le* Médecin* reeonnalesent won 
ellicneitC-.

“ Le “ Kidney Wert ” est lo remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr V. C. Bnllou, Moncton, Vt- 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort.”
Dr R, N. Clurk, So. Hero.Vt.

“ Le “ Kidney Wert ” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

• Dr C. if- Summerlin, Sun Hill, Ga.
DANS DES

opéré, der^ures, lorsiuie tou 
remèdes avment échoué- AC’est un r 
qui n’est pis irritant, mais- efficaco^diMst" 
l'effet e*l sur <-t qui no nuit-Jatnu 
santé, dans aucun cas.

ffiS* Il purifie le wang, fortifie et 
donné mie nouvelle vie h tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse lo foie de toutes maladies et règle 
les intestins. I)e cette manière, lo système 
est débarrassé dos maladies ks plus dangé-

LIEK8 DE CAS
s les auil a

ède
is à la

reuses.
Paix, $1, sous forme liquide ou on poudre.

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi lo remède on poudre par la malle.

ACle, Burlington, V IWBLL8, RICHABDSON

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT
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